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LE BACILLE DE KOCH ET LA TUBERCITLOSE
PULMONAIRE (1)

11v a longtemps que nous n'avoins pas parlé de la mior.telle,
tu,b(eculose qui e-st et reste encore FiLnre.equestion à l'or-
dre dla jou-r. L'importance dlu sujet est inia seule excuse pour
venir encore ce soir, à cette tribune, abuser de votre patience.

Ai~,le lus brièvement possible, je veux attirer votre bien-
vecillante attention sur la. " peste blanche- dont nous somines
accusés, par un journal (le New-York, d'être la cause de sa. pro-
pagation. dans notre province, et conisidérer avec vous quel est
le rôle respectif et du bacille de Kocli et de l'organisme dans
la genèse de la tubereulose; quelle évolution suivent les tutber-
cules chez ceruains sujets; et quel est. le traitenient du tuber-
endeux, non au point de vue de la mialiadie, nmais du terrain.

Chez tous phtiies,, deux facteurs de la î>luc, haute imipor-
taniice entrent en lutte, ces deux causes imo-ttenit en évidenc-e la
pulissanlce dc l'en-nei et les forces de la défense. L*unec est
unique et ixa-riable: cest le icirobe avec sa semence spéci-
lique; l'a-utre est individro lle, inultipile et var-Le: c'est l'orilra-
Ilisme aN*ec ces réaùtions divierses tant chimiques, phIysiologci-
que et palthologi quez;. L'a-:ueile (le ces dýeux causes peut, ieux
nmous renseigner sur le résultat de la. lutte, tsur l'opportunité de
conseiller telle ou tdle mesure hiygié-,niqu-e ou sur le choix de la
mnédication à institu-er ? Est-ce le mnicrobye ? Es-el'orga-
nismne ?

LTat eau e bacillaire ne lprojlette qu*itne faible linnière sur le
problème clinique de la phtisie pulrnonah-c. La biologie du ba-
cille ne nous rend compte iii de la marche, ni des3 arrêt,-, nii des
terminaisons de la maladie. Pourquoi, chez certains sujets.
les bacilles se Tépandent-ils si rapidement clans tous les orga-
-nosq? Eýst-ce parc qu'ils se présentent en bataillons serrés, ou
si c'est à cause de la fr.rtilité du sol ? Puis ses sécrétions ont-
elles, à différente- monients, de3 degréls différents de virulence
Enfin. esL- quantité oui la quur'4ité de toxines fouin-ées -qui
faiL l'acui.2 ou la c1 1:,onicité de la consomption ? Les proprié-
tés biologiques du bacille dle Kochi ne sonF pas encore a-ssez
bien connues pour nous. expliquer ces multiples phénomènes.

(1) Coiniu nication, faite par le docteur D. E. LeCavelier, à la Société Mé-
dicale de Montréal, le 21 janvier et le 4 février 1902.


